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Éitherius „Celaétant,  nedoit-onpasavoirpitiedes  

de  Tfsme.  perfonnes  qui  ne  jugent  de  la  force  &  de  

,,1 ’ autorité  d ’ une  doéìrinequeparlenom-  

„  bre  de  ceux  qui  l ’ approuvent  ;  fans  confi-  

„derer  que  Nótre  SeigneurjESUs-CHRisT  

„  a  choifi  douze  Difciples ,  ignorans  &  pati-»  

„vres,  dont  il  s ’ eft  fervi  pour  convertir  tou-  

„  telaterre.Ilavouluqu ’ un  milliond ’ hom-  

,,  mesfe  rendiffent  aufentiment  de  ces  dou-  

„ze.  C ’ eft  ainfi  que  la  verité  a  toùjours  

„triomphé,  quoi-qu ’ elle  fetrouvedansle  

,,  petit  nombre  ;  &  quiconquefedéfiantde  

,,prouverquecequ ’ ilavanceeft  vrai,  a  re-  

,,  cours  à  l ’ autorité  de  la  multitude,il  fe  con-  

„ fede  vaincu.  Le  grandnombrepeutfaire  

,,  peur ,  mais  il  ne  peut  pas  perfuader.  Il  n ’ y  

„  aura  qu ’ un  petit  nombre  de  làuvez.  S.  Et  

„tienne,  Phinées,  Loth&Noé  avoientla  

„  multitude  contre  eux:  cependant  qui  n ’ ai-  

„  meroit  mieux  étredeleur  parti,  que  de  ce-  

„  lui  quileurertoitoppofé?  Ce  n ’ eft  pas,  

„  ajoute  ce  mefme  Auteur ,  que  j  e  ne  porte  

„  durefpect  àia  multitude ,  mais  c ’ eft  à  celle  

„  qui  prouve  ce  quelle  enléigne ,  &  non  pas  

,,  à  celle  qui  neveutpointentrerendifcuf-  

,,fion.  C ’ eft  à  celle  qui  ne  condamne  pas  a-  

,,  vecaigreur,  mais  corrige  avec  douceur:  ce  

„  n ’ eft  pas  à  celle  qui  aime  les  nouveautez ,  

„  mais  c ’ eft  à  celle  qui  conferve  la  verité  

,,  qu ’ elleareguèdefesancétres.  Maisquelle  

„eft  cette  multitude  que  vousm ’ oppofez?  

„  C ’ eft  une  troupe  de  gens  corrompuspar  

„  les  flateries  &  par  les  prifons.  C ’ eft  un  

„  nombre  d ’ ignorans  qui  n ’ ont  point  de  lu-  

,,  mierepourfe  conduire.  Ce  font  quantité  

„  de  perfonnes  foibles  &  timide?  qui  fe  font  

„  laiffées  vaincre.  Ce  fonr  des  ames  qui  pre-  

,,  ferent  à  une  vie  éternelle  des  plaifirs  d ’ un  

„  moment  que  le  pechénous  donne  en  cette  

„  vie.  Ainfi  quand  vous  m ’ oppofez  cette  

,,  multitude  pour  autorifer  lemenfonge,  

„  vous  ne  faites  autre  chofequededécou-  

„  vrirla  grandeur  du  mal  &  le  grandnombre  

„  desmiferables.

Le  lècond  chapitre  eft  une  foite  de  ce  

premier.  Il ycombatceux quifoutiennent,  

qu ’ il  eftinutile  de  chercher  dans  l ’ Ecriture

B  L  I  O  T  H  E  Q^U  E

Sainte  ce  qu ’ on  doit  croire  , foit  à  caufe  Eutherw  

quii  fuffit  à  un  chacun  de  croire  cequela  T j ,ine t  

Foi  lui  apprend ,  foit  parce  qu ’ en  cherchant  

dans  l ’ Ecriture  la  verité  ,  on  trouve  plus  

d ’ obfcurité  &  d ’ incertitude.  Nótre  Au 

teur  ne  peut  approuver  cette  conduite  : il  

dit  qu ’ eftant  perfuadé  de  la  verité  des  Myf-  

teres , &  ayant  confiance  au  fecours  de  

J bsvs -C hrist , qui  a  permis  à  ceux  

qui  cherchent  la  verité ,  qu ’ ils  la  trouveront  

infailliblement , il  cherche  la  verité  de  la  

maniere  qu ’ il  la  faut  chercher  ; qu ’ il  la  

trouve  fans  fe  tromper  ;  qu ’ il  fe  met  en  état  

de  prouver  ce  qu ’ il  avance,  d ’ inftruire  les  

Fideles ,  de  refuter  les  Heretiques , de  fe  

convaincre  foi-mefme  de  la  verité,  &  d ’ é-  

tablir  des  dogmesdontonnepuifledouter»  

„Vousvoulez,  dit-il,  queje  neglige  l ’ é-  

,,tude  de  l ’ Ecriture  Sainte?  d ’ où  aurai-je  

„donc  les  connoiffàncesneceffairespourla  

,,  Foy  ?  Il  eft  dangereux  d ’ ignorer  les  Loix  

„  Romaines  pour  cette  vie  ,  il  ne  l ’ efì  pas  

,,  moins  pour  l ’ autre  de  ne  fgavoir  pas  les  

„  oracles  de  nótre  Roi  celefte.  L ’ Ecriture  

,,eft  la  nourriture  de  Fame.  Ceffez  donc  

„defaire  mourir  de  faim  l ’ homme  inte-  

„  rieur,  en  le  privant  de  la  parole  de  Dieu,  

„11  y  a  affez  de  gensquiportentdescoups  

„  mortels  à  Fame  ,  laiffez-lui  chercher  le  

„  remede  à  fes  maux.

„Maisilya,  dites-vous,  deschofesquì  

,,{urpaffent  notte  efprit.  Jel ’ avoue:  mais  

,,  l ’ Ecriture  nous  apprend  qu ’ il  faut  cher-  

„  cher  , &  qu ’ il  y  a  des  chofes  qu ’ on  ne  

„  peut  pas  comprendre.  Et  comme  ce  fe-  

„roit  une  efpece  d ’ impietéde  vouloirtout  

„  penetrer ,  de  mefme  c ’ eft  avoirpeu  de  ref-  

„peft  pour  les  veritez  divines , que  d ’ en  

„  negliger  entierement  la  recherche.  Cha-  

„  cun  doit  connoitre  ce  qu ’ il  adore ,  felon  

„  qu ’ il  eft  écrit,  Nous  adorons  celui  que  nous  

„  connoiffons-,  mais  c ’ eft  une  folieque  de  de-  

„  mander,  combien,  de  quelle  maniere ,  

,,comment,  &oùilfaut adorer.  Au  refte,  

„  ceux  qui  détournent  les  autresdel ’ c'tude  

„  de  l ’ Ecriture  Sainte,  fous  preteste  qu ’ ils  

„ne  doivent  pas  penetrer  des  chofes  trop  

prò-


